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Des ailes comme Icare 
Pour cette quatrième édition, sous le signe des premières chaleurs, la compagnie 
prend son envol. Par l’ampleur de ses projets mais aussi par sa pérennisation 
financière. Après le succès 2005 de la journée argentine Animarte, l’année 2006 est 
celle de notre rencontre avec la Mairie du 20ème autour de Carnet de Théâtre et 
Lectures sans Frontières. Le printemps a donné naissance au site de la compagnie,  
aux formations en entreprise et aux ateliers théâtre. Et tout bientôt, préparez-vous à 
l’invasion de Paris par Quatre femmes et le soleil en janvier 2007. Et puis… des 
projets en création : Se mettre en chantier, une performance…

Retenons la leçon d’Icare, l’audacieux… n’allons pas trop près du soleil, ne brûlons 
pas d’étapes.  

Cédric, notre plus beau comédien, on n’en a qu’un! s’envole vers l’Espagne. 

L’été s’annonce gourmand en repos!            (Cédric) 
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COUP DE CŒUR 

Annonce !!! 

Allez voir le travail de cette géante 
plate forme d’échanges artistiques 
qu’est le Groupe F. 

Ce collectif accueille dans ses 
spectacles « monumentaux » des 
comédiens, des musiciens, des 
scénographes, des danseurs, des 
pyrotechniciens, des éclairagistes, 
des créateurs de tout ordre …et de 
toutes beautés. 

Entrée libre  
A consommer  

sans modération en famille 
Au parc de la Villette  

Au mois de septembre 
L’occasion d’un pique-nique géant 

(Anne) 
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Concert de Los Natas

L’évènement animarte, qui offrait 
un nouveau regard sur 
l’Argentine, a rassemblé plus de 
530 personnes. 

Je suis heureuse d’avoir réussi à 
former une équipe qui s’est 
entendue et qui a aimé partager 
des moments ensemble dans la 
préparation de cet événement.  

Il y en a même qui ont découvert 
de nouvelles amours… Spéciale 
dédicace ! 

        Travaux graphiques FinxDuvey 

(Anne) 

Quatre femmes à l’Opprimé 

Après plusieurs années de harcèlement auprès des théâtres 
parisiens, n’ayant pas un parrain italien qui puisse leur faire « une 
proposition qu’ils ne vont pas refuser » et fatigués des réponses 
telles qu’ « on verra », « vous êtes trop petits comme structure » et 
tous les tralala, enfin un théâtre parisien veut défendre notre travail. 
Ainsi, vous pouvez d’ores et déjà nous faire de la pub, on en a 
besoin. Nous jouons Quatre femmes et le soleil de Jordi Pere Cerdà 
du 10 au 27 janvier 2007 au Théâtre de l’Opprimé. Nous en 
sommes ravis, l’espace scénique permet d’épanouir notre travail. Sa 
conception spatiale préserve parfaitement  l’intimité du texte et de 
la mise en scène.  

Bien que les portes du fort parisien nous ont été jusqu’à aujourd’hui 
fermées, la pièce est régulièrement accueillie dans plusieurs 
communes du Sud de la France. Une petite pensée aux parfums du 
Sud. 

(Neus)

Quatre femmes et le soleil de Jordi Pere Cerdà 
mise en scène de Neus Vila 

collaboration artistique et scénographie  de Cédric Chayrouse 
musique de Julien Gauthier 

lumière d’Alex Martinot et Sylvain Sechet 
costumes de Julie Bourgeois et Emily Cauwet 

avec 
Anne Gerschel 

Nathalie Lacroix 
 Aurélie Rolin 

Anne-Juliette Vassort 

Du 10 au 27 janvier 2007 
du mercredi au samedi 20h30 

et le dimanche à 17h 
réservations : 01 43 45 81 20  

http://www.theatredelopprime.fr

TARIFS 
tarif amis du sarment : 8€  

tarif réduit : 10€ 
 tarif plein : 15€ 
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Un petit mot pour vous annoncer la 
création de notre site web : 

http://www.compagniedusarment.com 

En effet, depuis le mois de mai vous 
pouvez consulter nos traces artistiques 
sur le net. Notre empereur Alexandre, 
informaticien à tout faire, qui clique 
plus vite que son ombre, a concocté 
notre mémoire Internet. Sans oublier la 
participation de l’inquisitrice catalane 
et de l’impulsion graphique du 
sculpteur Ernest Altés. Nous les 
remercions pour tout ce travail 
accompli.  

Il était devenu indispensable de créer 
cet outil. La compagnie devait s’armer 
d’une visibilité : s’ouvrir à tous. Outil 
d’autant plus nécessaire pour tous ceux 
qui ne nous connaissent pas encore.  
Bon moyen également de consulter nos 
archives, nos revues de presse, de 
connaître nos partenaires, etc. 
Pour tous les bavards du web, Nous 
avons créé en ligne un cahier de 

bronze et une adresse mail, alors 
n’hésitez pas à nous laisser des 
messages doux ou critique, enfin 
écrivez ce que bon vous semble…
Nous finirons nos petits cubes (mais 
qu’est-ce que c’est ? Pour le savoir 
jetez un œil sur le site) à la 
rentrée…

Bonne navigation 

(Cédric) 
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ACTIONS CITOYENNES 
����
En 2005-2006, la compagnie du sarment 
a fait de belles rencontres : Mr Karim 
Zin El Abidine de la Mairie du 11è, Mr 
Jean-Claude Legrand de la Mairie du 9è 
et Mr Libine de la Mairie du 20è. Des 
rencontres avec des passionnés de 
théâtre qui ont abouti à des projets 
comme Carnet de théâtre et Lectures 
Sans Frontières à la Mairie du 20è, et A 
tort ou à raison à la Mairie du 9è. Mr 
Libine nous a fait confiance et nous a 
offert la parole : l’envol de la compagnie 
vers une action citoyenne…  
����
����
����
����

Carnet de Théâtre 

Carnet de Théâtre, c’est les seconds 
jeudi de chaque mois de novembre à 
juin dans la salle du conseil de la 
Mairie du 20ème. 
La compagnie y propose des 
rencontres et débats avec des 
professionnels, théoriciens et 
praticiens du théâtre. 

En 2005-2006, notre cycle de 
conférences théâtrales portait sur les 
secrets de la mise en scène. 
La compagnie a invité Jean-Pierre 
Han, Président du Syndicat de la 
Critique Théâtre, professeur à Paris 

III, auteur…bref une grosse tête très 
sympa qui a retracé l’histoire de la 
mise en scène de l’apparition du 
métier  jusqu’à nos jours.  

Plusieurs metteurs en scène sont 
intervenus : Hervé Bernard Omnes, 
Marc Goldberg et Anthony Magnier 
dans le cadre de leurs projets : 
Laramie, A Women of Mistery et 
Bellissimo qui se sont joués au 20è 
Théâtre. Neus a animé sa conférence 
sur l’acteur créateur à l’aide d’un bel 
exemple cinématographique : 
Isabelle Huppert dans La Pianiste et 
d’un extrait du spectacle de La Fura 
del Baus. 

J’ai moi-même animé un laboratoire 
de recherche théâtrale où tous les 
convives ont pris leurs papiers et 
crayons pour envisager et dessiner 
une mise en sens de quelques scènes 
du Tartuffe de Molière. 

La Cerisaie est venue clôturée ce 
cycle avec son éventail de mises en 
scène racontées par Georges Banu, 
professeur à Paris III, rédacteur de la 
Revue Théâtrale et auteur. 

De novembre 2006 à juin 2007, la 
compagnie vous propose de 
s’interroger sur la place du théâtre 
dans la Société : Les politiques de la 
scène. Nous entrerons ainsi dans les 
rouages politiques du théâtre en 
sondant la plus grande institution, 
l’Etat, jusqu’à la plus petite : la 
compagnie.  



Pour ce faire, nous espérons vous 
proposer un beau carnet d’invités 
composé d’Emmanuel Wallon, 
professeur de sociologie politique des 
arts à Paris X qui introduira le sujet 
des « Politiques  de la scène », d’un 
expert détenant le pouvoir d’accorder 
ou de refuser les subventions, de 
Catherine Anne qui nous expliquera 
son travail à la direction du Théâtre de 
l’Est Parisien  et au choix de sa 
programmation; d’un administrateur de 
petites compagnies, de Marie 
Madeleine Mervant-Roux qui conclura 
sur la relation de la scène à la salle, sur 
le point de vue du public. 

Enfin l’atelier du spectateur nous 
offrira l’occasion d’aller voir des 
spectacles tous ensemble et de s’initier 
à l’art de la critique théâtrale avec 
Jean-Pierre Han. 

(Anne) 

Lectures sans Frontières 

La compagnie du sarment souhaite 
participer à la diffusion d’œuvres 
littéraires de qualité sans être élitaire. 
Nous cherchons l’audience d’un vaste 
public et la conquête de nouveaux 
spectateurs qui ne seraient pas venus 
d’eux mêmes au théâtre. Or la forme 
plus souple de la « lecture-spectacle »
offre une belle alternative pour 

découvrir des auteurs. Au travers de 
cette approche plus dépouillée et 
originelle de l’oralité ; le spectateur 
est plus libre que jamais de créer 
ses images, sa propre lecture.  

EDITO 2006 

Lectures sans Frontières 2006 a été 
un succès. Pour sa première édition, 
il y avait plus de cent paires 
d’oreilles et de bouches pour 
déguster ensemble des textes et un 
pot de l’amitié. La francophonie 
était à l’honneur avec deux lectures 
Les mains bleues de Larry 
Tremblay et John et Joe d’Agota 
Kristof.  
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La compagnie du sarment lance ses 
projets de formations au sein des 
entreprises ; et d’ateliers 
pluridisciplinaires pour un public de 
fous passionnés de théâtre.  

Nous pensons que la pédagogie 
théâtrale qui emploie des techniques 
d’affirmation de soi, qui exige 
l’engagement de sa personne dans 
une présence totale face à un 
auditoire, et qui stimule la créativité, 
peut apporter beaucoup au monde de 
l’entreprise.  

C’est pourquoi nous proposons 4 
formations sur la communication 
orale, prendre la parole en public,
sur la connaissance de soi, affirmer 
sa personnalité et exploiter son 
capital émotionnel, sur l’efficacité 
personnelle, développer son 
potentiel créatif. 

Dans sa lancée, la compagnie 
propose une année de théâtre tous 
les mercredis de 19h30 à 22h30. 

L’originalité de notre programme 
réside dans sa pluridisciplinarité. 
Nos ateliers, animés par plusieurs 
pédagogues, sont axés sur le corps, 
la parole, l’improvisation, l’inter- 
prétation de textes et l’initiation à la 
mise en scène. 

Ces multiples approches assurées 
par plusieurs pédagogues, tout au 
long de l’année, vous font découvrir 
toutes les petites clés de la scène, 
d’une manière ludique. 

(Anne) 



du loisir, du temps libre et du plaisir, 
le théâtre se voit réduit à une activité 
culturelle pour minorités, une, comme 
nous pouvons souvent entendre dans 
de nombreuses conversations, activité 
culturelle pour minorités élitistes. 
Mais qu’en est-il de la culture à la 
portée de tous, de ce beau et vaste 
projet d’un Théâtre Public entamé par 
Jean Vilar ? Le théâtre est-il 
nécessaire mais aussi, sommes-nous 
en train de réfléchir comme il faut ? 
Le théâtre a-t-il oublié de vivre avec 
son temps ? 

« Le théâtre n’est pas seulement le 
lieu des corps lourds, mais 
également celui du rassemblement 
réel où s’opère un recoupement 
original d’une vie à la fois 
organisée esthétiquement et dans 
son quotidien bien réelle. (…) Le 
théâtre signifie : une tranche de vie 
passée et vécue en communauté par 
des acteurs et spectateurs dans l’air 
de cet espace respiré en commun 
où se déroulent le jeu théâtral et 
l’acte réceptif du spectateur ».  

Hans-Thies LEHMANN. Le 
Théâtre postdramatique 

A suivre…

(Neus) 

To perform :  
 « 240 minutes » 

Interroger notre présent par une 
action visible qui accroche celui qui 
passe, celui qui voit, et devient de 
ce fait spectateur.  

Mise en jeu réel de trois corps, de 
trois femmes. Corps dansés qui 
bousculent l’espace public, qui 
entrechoquent l’espace privé. 

L’accomplissement en direct d’un 
mouvement répété qui par la 
fatigue, se transforme. 

S’interroger sur notre société, 
réinventer par cette performance 
artistique un acte politique, un acte 
citoyen. 

Susciter des réactions, avec ces 
corps qui agissent, ses corps 
chorégraphiés.  

Ne pas dire plus, laisser le réel 
intact, ne plus rien dire. Juste vivre 
ce moment le jour des Etats 
Généraux de la vie étudiante sur le 
parvis de l’Hôtel de Ville. 

RDV début novembre. 

(Cédric)

En mettant en espace John et Joe, 
Neus se rend compte que ce texte 
s’adresse aussi aux enfants. Elle 
demande donc à Valérie Bousquet et 
à Anne d’amener les groupes 
d’enfants avec lesquels elles 
travaillent au CMP de Montreuil et 
au Centre d’animation Saint-Michel. 
Le jour de la présentation, à notre 
grande surprise, il y avait aussi 
d’autres petits spectateurs en herbe 
qui faisaient parti du projet du 
développement durable de la Mairie 
du 20ème arrondissement de Paris. 
Pour la compagnie, ce fût sa 
première  rencontre avec le tout 
jeune public. 

EDITION 2007 

L’édition 2006 de Lectures sans 
Frontières nous a conforté dans 
notre envie d’éveiller les jeunes, des 
tout petits aux adolescents, au 
théâtre. Ils représentent les 
spectateurs des temps à venir. C’est 
pourquoi Lectures sans Frontières 
2007 leur sera consacré.  

Pour cette occasion, nous 
investissons la cour de la Mairie du 
20ème qui métamorphose en un décor 
« de capes et d’épées ».  

Pour poursuivre notre envie de 
découverte de cultures différentes et 
attachés, comme nous le sommes, à 
la culture catalane ; nous souhaitons 
dédier Lectures sans Frontières 
2007 à la création de la légende de 
Sant Jordi, patron de la Catalogne. 
Cela n’est pas sans raison ; cette 
légende contient beaucoup 
d’éléments propres aux contes : des 
dragons, des princes et des 
princesses…Elle transmet également 
les valeurs de la démocratie : la 
justice, le partage, la mémoire…

Il était une fois, dans un royaume 
lointain, le village de Mont-blanc, 
qui était dévasté par un dragon, 
féroce et terrible, qui pouvait 
marcher, voler, et même nager. Son 
haleine, si puante, empoissonnait 
l’air  et provoquait la mort de tout 
ceux qui le respirait. 

RDV en juin…

(Anne et Neus) 



LAISSEZ-MOI VIVRE !!! 

Rappelez-vous, il y a quelques temps 
déjà, je rêvais d’une bonne dose de 
soleil, d’une peau hâlée, de la fraîcheur 
d’un cocktail…  

Eh bien c’est fait ! Le spécialiste 
administrateur multi chapeaux, multi 
couleur à la sauce comptabilité prend 
le large, quitte Paris pour Barcelone…  

Il est vrai que travailler au sein du clan 
féminin, Neus, Anne, il fallait trouver 
un moyen de leur échapper, de 
s’éclipser, et leur laisser un beau 
cadeau : tenir à elles deux toute la 
comptabilité. Je ne vous cacherais pas 
que Neus apprend toujours ses tables 
de multiplication et qu’Anne ne trouve 
jamais deux fois les mêmes totaux !  

Bon, passons. L’évasion a commencé. 
Il faut dire que la paperasse française 
s’est durcie depuis deux ans… avec le 
mixeur Internet. Sous prétexte 
d’économiser du temps et des troncs 
d’arbres, les organismes nous 
embrouillent deux fois plus et 
reviennent souvent à notre cher papier 
chloré. Je ne parle pas de la 
surconsommation des cartouches 
d’encre et des appels surtaxés des 
organismes, dits de service public… Et 
on en revient toujours à se poser la 
même question : les institutions sont-
elles vraiment là pour nous aider à 
devenir professionnel (vous savez, le 
fameux statut intermittent) ?  

Qu’importe, la victoire nous 
appartient. Vous pouvez le 
constater vous-mêmes, nous ne 
vous demandons plus de soutien 
financier. En effet, nos projets sont, 
pour la plupart subventionnés et 
autofinancés… avec toujours des 
galères, des montagnes de papiers à 
remplir…ouf, six mois à Barça. 

(Cédric)  

(Tu vas nous manquer…) 

Les filles 

SE METTRE EN CHANTIER  

La compagnie du sarment, en tant 
que plateforme d’échanges 
artistiques, prépare se mettre en 
chantier, laboratoire de recherche 
scénique. Projet à courte vie, 
éphémère nécessité de se revendiquer 
en création et de savourer sa finitude.  

Travailler autour de la notion 
d’oeuvre, ébranler les limites, 
pousser les horizons pour ainsi tâcher 
d’atteindre les à côtés générateurs de 
théâtralité.  

Un même espace où metteurs en 
scène, auteurs, acteurs, scénographes, 
musiciens, vidéastes… interrogeront 
la nécessité de monter sur un plateau 
pour dire de soi, pour dire du monde. 
Il s’agit de mettre en place un espace 
ramassé dans le temps (sorte de stage 
d’une dizaine de jours) qui aboutira à 
une confrontation avec le public. Ces 
laboratoires connaîtront peut-être une 
diffusion plus longue mais, ce n’est 
pas là le point que la compagnie
souhaite mettre en avant.  

En chantier, parce qu’on bâtit 
quelque chose ensemble, on se met 
à la tâche, comme les ouvriers dans 
la construction ; se mettre en 
chantier parce qu’en le faisant on se 
met soi-même en danger, pourrait-
on dire, et cet engagement et cette 
conscience nous semblent 
indispensables à la création 
scénique. Il s’agit d’un projet en 
quête de dramaturgie, chaque 
chantier doit se rêver, se construire, 
l’origine du processus repose sur le 
point de vue de celui qui le fédère. 
  

SE METTRE EN CHANTIER  
                                           (2007)  

BIO (titre provisoire)  

est donc la première édition de se 
mettre en chantier. Avec cette 
recherche, je souhaite interroger la 
notion de vivant dans le théâtre. Je 
suis partie d’une question : Le 
théâtre est-il nécessaire ? Dans 
cette époque où les téléphones 
portables sont équipés de toutes 
options : Internet, télévision, photo 
numérique, et j’en passe, à l'ère des 
ordinateurs, des jeux en ligne, des 
chats, des mille et une inventions 
autour desquelles on privilégie 
l’interactivité entre les usagers, au 
siècle où la télévision prend 
largement le relais dans le domaine 


